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Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

 

Facebook : facebook.com/editionsaddictives

Twitter : @ed_addictives

Instagram : @ed_addictives

Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


Disponible :
Le voisin parfait est un enfoiré
Emmett est tatoué, sauvage et intimidant. Tout le monde le craint et le respecte… sauf Hailey.
Sa jolie voisine, aussi maladroite que gourmande, ose lui tenir tête et l’envoyer balader ! 
Intrigué et attiré, Emmett lutte farouchement contre son désir. Mais l’attirance est trop forte, la passion trop puissante…
Pourront-ils faire face ensemble aux sombres secrets d’Emmett ?
[image: Le voisin parfait est un enfoiré]
Disponible :
Mon insupportable boss
Sören est puissant, riche, il n’a peur de rien ni de personne… mais il est un boss exécrable.
Ses actionnaires lui imposent donc une Chief Happiness Officer : une cheffe du bonheur, pour remotiver les troupes et faire en sorte que les employés reprennent confiance en leur boîte et en leur directeur.
Rose connaît Sören de réputation… et un peu plus, puisqu’ils ont partagé une nuit torride cinq ans plus tôt. Elle hésite à refuser le poste, mais elle en a terriblement besoin.
Quand elle arrive dans l’entreprise, elle est déterminée à s’imposer… mais le clash est immédiat. 
Ils se désirent, s’affrontent, se détestent et sont incapables de se résister.
Peu importent les conséquences…

[image: Mon insupportable boss]
Disponible :
The Initiation
Maël s’enfonce chaque jour un peu plus dans une spirale sombre. 
Star de la scène, accro au succès et à la drogue, il lutte contre les ombres de son passé et se voue une haine féroce.
Alors, quand il rencontre Divya, lumineuse, innocente et pleine de vie, il veut fuir, la repousser.
Mais l’attirance entre eux est irrésistible, le désir, puissant, d’autant que Divya a tout à apprendre de l’amour et de la sensualité. 
Réussira-t-elle à le sauver de lui-même ou disparaîtra-t-elle dans les ténèbres avec lui ?

[image: The Initiation]
Disponible :
Keep Away from me
Brooke a un objectif : travailler tout l’été pour financer le voyage de ses rêves en Écosse.

Elle est lumineuse, déterminée et refuse de se laisser impressionner par qui que ce soit.

Même pas par Roméo ! Arrogant, désagréable, mystérieux, il l’agace dès le premier jour.

Et pourtant, elle ne peut s’empêcher d’être attirée par lui…

De secrets en révélations, de baisers en nuits torrides, ils vont devoir apprendre à se faire confiance… pour le meilleur ou pour le pire ?

[image: Keep Away from me]
Disponible :
Devious Desires
Rafael et Harper sont rivaux depuis la naissance. 
Leurs familles sont concurrentes dans le domaine de la joaillerie française, elles se haïssent… Et on ne fraternise avec l’ennemi que pour mieux l’abattre !
Mais les règles volent en éclats quand, après des années d’absence, Harper revient en France. Entre Rafael et elle, la rivalité devient attirance, la haine se transforme en désir.
S’ils cèdent, ils perdent tout, et pourtant ils se retrouvent pour des nuits chaque fois plus torrides.
Dans ce monde de luxe, de scandales et de mensonges, comment s’aimer sans se détruire ?

[image: Devious Desires]

Eve Souliac

VACANCES, CHAMPAGNE
ET CŒUR À PRENDRE
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I
GAFFES...
ET COUP DE FOUDRE.



1. Terminator, Pink Diet et homme sexy
Comme un militaire sur-discipliné, je me tiens au garde-à-vous devant Elizabeth, alias TEJ (Terminator-En-Jupette), ma chef durant cette croisière, en passe de devenir mon pire cauchemar…
– Mademoiselle Madison Seyner ! Rentrez votre polo dans votre short, je vous prie… Bien. Je vous préviens, je vous ai à l’œil et j’exige que tout soit PAR-FAIT ! me lance-t-elle, fronçant tellement fort les sourcils que sa ride du lion se creuse. Redressez-vous ! Un peu de prestance, que diable ! Voilà… Maintenant, rendez-vous dans la Suite jaune. Assurez-vous que tout y est impeccable et déposez ceci.
Elle me colle un milliard de trucs dans les mains à une vitesse prodigieuse : champagne, flûtes, serviettes, New York Times... en me remémorant la liste des choses à faire et ne pas faire : vérifier que la chambre se trouve dans un ordre parfait, sans pour autant toucher aux affaires des passagers. Déposer le journal, et le reste, bien en évidence aux endroits indiqués par ses soins, au millimètre près. Aérer. Parfumer, mais sans trop insister. Veiller à ce que le lit soit fait, et au carré. Traquer la moindre poussière… J’écoute sa litanie d’une oreille, trop concentrée à ne rien laisser échapper. Elle ne semble pas avoir saisi que je suis la plus maladroite des nanas peuplant ce monde, capable de trébucher avec des semelles antidérapantes et de se taillader en manipulant un couteau à beurre.
… Ou alors si. Elle l’a compris hier, lorsque j’ai posé le pied sur ce yacht, que j’ai glissé sur le pont, que je me suis accrochée à elle, ou plutôt à son chemisier en soie, et que celui-ci s’est déchiré entre mes doigts...
Elle arrange une mèche qui s’échappe de son chignon parfait et pince les lèvres. Des lèvres bien dessinées qui attirent le regard, tout comme ses prunelles vertes bordées de longs cils fournis et son nez aquilin, très Cléopâtre… À 40 ans, elle conserve une silhouette svelte et des jambes de gazelle. Elle serait tellement belle sans cette mine austère. Quel gâchis !
– Appliquez-vous, mademoiselle Seyner. Pas de faux pas. Est-ce bien clair ?
– Parfaitement, réponds-je d’un ton que j’espère convaincant. Ne vous inquiétez pas.
– Ne pas m’inquiéter ? Comment est-ce possible ? Vous êtes si…
Phrase en suspens. J’ai comme l’impression qu’il ne s’agissait pas d’un compliment…
Pas étonnant !
Dès l’instant où, mon amie Brooke et moi, nous sommes présentées devant elle, juste après l’embarquement, elle a levé les yeux au ciel d’un air atterré.
***
C’est Brooke qui a repéré l’annonce dans le journal, il y a une semaine, un après-midi où nous nous trouvions dans ma petite chambre universitaire new-yorkaise. Elle, allongée sur mon lit, feuilletant le Day News, moi, assise par terre, esquissant son portrait au fusain : sa chevelure ébène aux boucles serrées, sa peau café au lait et ses yeux noirs en amande…
– Écoute ça ! a-t-elle lancé en se redressant soudain. Ça va te plaire, Madi ! Cette annonce a été publiée y a seulement deux jours !
« Recherche employé en CDD. Vous serez en charge du service et de l’entretien sur un yacht lors d’une croisière dans les Caraïbes. Durée de la mission : trois jours, du 13 au 15 juillet. Très urgent. Se présenter à l’agence Party Dreams, située à l’adresse suivante : 92 , Mellon Street, New York. »
– Ils ont l’air hyper pressé, dis donc !
« Expérience souhaitée, débutants acceptés toutefois. »
– Ce job de rêve est pour nous ! Par sûreté, on gonflera notre CV ! Qui en vérifie l’exactitude, de nos jours ?
– Tu es certaine ? À 23 ans, on ne peut tout de même pas trop en rajouter !
– On doit tenter le coup ! a-t-elle insisté avec une moue décidée. Tiens, je te laisse baver devant le salaire !
– Incroyable ! me suis-je exclamé après m’être emparé du journal et avoir lu le montant affiché.
– N’est-ce pas ? De quoi t’aider à financer ta dernière année aux Beaux-Arts !
– Et me retarder dans l’élaboration de mon book… ai-je soudain déchanté. Tu sais que c’est important. La date de rendu arrive à grands pas.
J’aimerais tellement intégrer le Liechtenstein Egg pour ma quatrième année ! La plus prestigieuse résidence d'artistes new-yorkaise… Bosser tous les jours avec des pointures, apprendre à leur contact… Obtenir des lettres de recommandation ! Percer dans le monde de l’art ! Mais pour ça, je dois me concentrer et leur fournir un book au top le jour de l’examen. La sélection est sévère : des centaines d’étudiants se présentent. Et le jury est impressionnant : Julia Wings, Horace Flangs… Je devrai les convaincre en trente minutes. Parce que mes œuvres ne suffiront pas. Il faudra que je détaille à l’oral mon projet, mes ambitions, les courants qui m’inspirent… Que je les impressionne !
– Mais la paye, Madi ! LA PAYE !
– La paye, oui…
J’ai réfléchi un instant… Brooke a arrêté ses études de psycho depuis quelques mois et cherche toujours que faire de sa vie, tout en travaillant dans une librairie poussiéreuse. Moi, je m’apprête à attaquer ma quatrième année aux Beaux-Arts de New York, en enchaînant toutes sortes de petits boulots ingrats pour la financer…
– J’avoue que c’est tentant…
– Tu pourras prendre ton carnet avec toi ! Dessiner sur le yacht pendant ton temps libre !
– Remarque… Peut-être que je trouverai aussi des idées pour mon concours photo !
– Hein ? Tu ne m’en as pas parlé ! C'est quoi ce nouveau projet ?
– Un truc organisé par La Compagnie Décalée, une revue d’art contemporain… Le thème est « Inattendus ». Le gagnant reçoit une très, très belle somme ! J’aimerais tellement le remporter ! Ça me permettrait d’être tranquille l’an prochain. J’en ai assez d’angoisser en fin de mois, de me serrer la ceinture pour acheter du matériel, d’avoir peur d’être incapable de payer le loyer…
– Je suis certaine que tu vas y arriver ! Tu es la meilleure ! Et ce job pourra t’apporter l’inspiration, qui sait ?
– Peut-être…
– Alors ? Verdict ? On le tente ?
– On le tente ! ai-je confirmé en refermant mon carnet d’un geste sec.
Brooke a complètement bluffé le recruteur, avec ses œillades charmeuses et nos CV très légèrement mensongers. J’ai entériné sa décision de nous engager grâce à ma mine sérieuse.
***
Et voilà comment nous nous sommes retrouvées sur ce yacht, plantées sur le pont devant Elizabeth qui nous contemplait d’un air atterré.
– C’est cela que l’on m’envoie pour m’épauler dans la gestion du Dortime event ?
– Tout à fait ! a rétorqué Brooke avec son sourire « 100 -%-je-fais-chavirer-les-cœurs ».
– Avez-vous au moins une solide expérience dans le domaine du service haut de gamme ? a répliqué Elizabeth, visiblement septique. Vous n’en avez pas l’air…
Voyons, voyons… Est-ce que bosser au KFC peut se classer haut de gamme ? 
Après réflexion, j’ai préféré me taire, alors que Brooke se lançait dans un baratin incroyable.
À l’écouter, nous avions distribué des milliards de petits fours dans de nombreuses soirées mondaines, et maintes fois briqué des chambres de nantis…
Foutaises de haut vol !
Elizabeth nous a ensuite entraînées dans un bureau si luxueux que je ne pouvais m’empêcher de me sentir comme un cloporte. D’autres employés s’y trouvaient déjà.
– C’est l’heure du briefing, a-t-elle annoncé en nous dévisageant férocement.
Le briefing… Discours d’une bonne demi-heure, option M. Doran à toutes les sauces. M. Doran par ci… M. Doran par-là… M. Doran qui organise cette mini-croisière pour le lancement de sa nouvelle gamme de montres Dortime… M. Doran, milliardaire, qui exige que tout soit parfait. M. Doran et ses prestigieux invités, triés sur le volet, qu’il faudra servir avec dévouement et élégance pendant trois jours, dont il faudra satisfaire le moindre besoin…
***
– Qu’attendez-vous, mademoiselle ? insiste Elizabeth. Suite jaune ! Filez, maintenant !
Je reviens brutalement à la réalité, m’exécute et quitte la pièce.
– M. Doran… J’aimerais bien le voir pour comprendre comment il met Terminator dans un tel état ! grogné-je en atteignant le couloir des chambres.
J’y suis bientôt…
Suite blanche… 
Le New York Times tente de se faire la malle…
Suite rose… 
Les serviettes m’échappent presque…
Sui…
Une des flûtes que je transporte se fracasse sur le sol avant que je puisse la rattraper.
Non, non, non !
Catastrophe et abomination !
Si Terminator me surprend, je finirai mes jours comme Sarah Connor : liquidée, purement et simplement. Je me penche, dépose mon chargement, et récolte les débris de verre en quatrième vitesse, histoire de les planquer quelque part. Mais une voix aiguë suspend mon geste.
Elizabeth ? 
Je suis foutue…
Mais lorsque je lève la tête, au lieu de ma chef, j’aperçois une superbe blonde d’une trentaine d’années, perchée sur des talons vertigineux, qui se dirige vers moi en agitant le doigt pour attirer mon attention. Elle marche à une vitesse prodigieuse dans un déhanché hypnotique. La perfection incarnée ! Sa taille très fine est contrebalancée par ses cuisses fermes, mais généreuses. Sa peau délicatement hâlée, sa robe vaporeuse bleu nuit… Elle a tout d’une princesse.
– Employée ! Employée ! lance-t-elle en dardant sur moi ses yeux sombres soulignés d’un épais trait d’eye-liner.
C’est à moi qu’elle s’adresse. J’ai bien envie de lui faire une petite leçon de courtoisie (oui, c’est moi, mais figurez-vous que j’ai un prénom, un nom, une vie), cependant, je m’abstiens. Elizabeth nous l’a martelé : « Ne vous avisez pas de contredire un invité. JA-MAIS. »
Je me contente donc de sourire, prête à satisfaire le moindre de ses désirs, lorsqu’une boule de poils sortie de nulle part jaillit sur moi et me lèche copieusement le visage.
C’est infâme.
Haleine fétide, jappements frénétiques.
Je me contorsionne comme une dingue pour échapper à mon bourreau et réussis enfin à me dégager. Mon agresseur est un Shar Peï qui me contemple avec adoration en remuant la queue. Il est aussi élégant que sa maîtresse, dans un style plus… canin : son pelage beige brille et autour de son cou étincelle un collier orné d’une plaque en or estampillé « Gabbana and Sheryl forever ».
– Allons, Gabbana. Calme-toi ! Laisse l’employée tranquille ! ordonne-t-elle alors que le chien se carapate entre ses jambes interminables. J’ai besoin de vous.
Et moi, de me relever, de ramasser le New York Times, la flûte qui a survécu, les débris de l’autre, et tout le reste…
Mais je me contente d’acquiescer.
– Mon Pink Diet me rend folle, lâche-t-elle après un long soupir.
– Votre… Pink Diet ?
– Mon régime rose ! précise-t-elle avec agacement. La toute nouvelle méthode pour perdre du poids rapidement ET efficacement ! Enfin… la toute nouvelle méthode qui me fait mourir de faim chaque minute que Dieu fait !
– Je… Je compatis…
– Mais haut les cœurs, c’est l’heure de mon en-cas ! Il me faudrait donc du jus de fraise, des crevettes, des betteraves, du pamplemousse, une tranche de cake à la praline et du jambon blanc.
Mon cerveau essaye désespérément d’enregistrer sa liste assommante, mais il patine, je le sens. Il a déconnecté au mot betterave.
Je n’ose lui demander de répéter. Elle a l’air soudain anxieux. Stressé. En fait, sur le point d’imploser. Son chien se met à grogner devant mon manque de réaction, lui qui me faisait la fête il y a quelques minutes.
Il ne faudrait pas qu’il me saute à la gorge, merci bien.
– C’est entendu. Je m’en occupe rapidement. Je dois d’abord…
– Sheryl Coole n’attend pas, m’interrompt-elle.
– Qui est…
– Je SUIS Sheryl Coole, ajoute-t-elle, en réponse à la perplexité qui doit se lire sur mon visage. Je serai à la piscine. Faites vite.
– Mais je dois…
Ne me prêtant plus aucune attention, elle fait volte-face. Ses longs cheveux blonds fouettent l’air comme dans une pub L’Oréal et elle s’éloigne, son Shar Peï sur les talons.
Sheryl Coole n’attend pas…
Elle le devra, pourtant. Juste un peu. Pas question de désobéir à Elizabeth !
Je ramasse les maudits débris, les fourre dans un mouchoir puis tasse le tout dans la petite besace dont je ne me sépare jamais. Ni vu, ni connu !
New York Times, serviettes, bougie, bouteille de champagne, flûte solitaire… Check !
J’ai tout. À nous deux, Suite jaune ! J’insère mon badge et y pénètre… et suis soufflée.
Waouh ! Luxe absolu !
Au centre de la pièce, un immense canapé et des fauteuils confortables entourent une table basse en bois clair. Je me dirige à droite, vers la cuisine séparée du coin salon par un bar rutilant sur lequel je dépose mon attirail. Et je m’active, m’efforçant de respecter à la lettre les ordres d’Elizabeth : champagne au frais, aération… Mais je ne peux m’empêcher de divaguer…
Alors que je m’imagine fouler la moquette moelleuse, pieds nus, dans un sublime déshabillé, en mode brushing parfait et sourire éclatant, mon regard s’arrête sur le lit king size, à l’autre bout de la pièce. Ce que j’aimerais me plonger dedans ! Je le contemple rêveusement quand quelque chose sous le sommier attire mon attention.
Qu’est-ce que c’est ? Une serviette sale ? Un sac-poubelle ?
« Vérifiez que tout est impeccable ! » m’a ordonné Elizabeth.
Ai-je envie que Terminator me prenne en défaut ? Non.
Je m’accroupis devant le lit et aperçois un sac entrouvert, ainsi qu’un tee-shirt complètement froissé qui en dépasse. Froissé ? Non ! Carrément en boule ! Au milieu de cette perfection absolue ! Immédiatement, je pense Inattendus, concours photo, victoire, gros chèque.
Ni une, ni deux, je tire le sac vers moi, puis dégaine le Reflex que je garde dans ma besace, à l’affût d’une telle aubaine.
Je dois faire vite. Séance express.
C’est parti ! 
Je shoote, reshoote, surshoote… Le vêtement négligé… L’ordre impeccable de la pièce… Mon objectif capte le contraste sans aucune difficulté. Au bout de quelques minutes, satisfaite, je m’empare du tee-shirt pour le remettre à sa place. Au moment où je m’en saisis, je sens un effluve délicieux. Musc, peau… Une odeur d’homme, qui me trouble et me possède. Personne ne me regarde. J’enfouis donc mon nez dedans et le sniffe comme une folle.
Je renifle un ultime instant, puis glisse à regret le vêtement dans le sac pour…
– Reposez cela. Tout de suite.
La voix grave me fait sursauter si fort que je m’effondre lourdement sur les fesses.
Mon pouls s’accélère dangereusement. Comme un voleur pris en flagrant délit, je lâche mon butin et me détourne pour faire face à… qui ?
Élémentaire, ma chère Madison !
Un homme d'une trentaine d'années, l'occupant de la chambre, si j’en juge par les clefs qu’il tient à la main. Il demeure immobile quelques instants dans l’embrasure, avant de refermer la porte d’un geste sec.
Une flopée de jurons envahit mon cerveau affolé et les battements de mon cœur pulsent aussi vite qu’un rythme de techno : panique totale… qui ne m’empêche pas de noter ses yeux très sombres, ourlés de longs cils, sa bouche charnue et ses traits réguliers. Tout comme sa haute taille, ses épaules larges, sa chevelure brune coupée très courte. Sans parler de sa peau mate… Le summum de la beauté masculine. Mon cœur refait une embardée… Mais cette fois, ce n’est pas dû à l’angoisse. Plutôt à… lui.
– Tripoter les affaires des voyageurs fait partie de vos attributions, mademoiselle ?
Il darde sur moi un regard inquisiteur et, étalée par terre devant lui, vêtue de mon misérable short-polo réglementaire, je me sens soudain comme une punaise sur le point d’être écrabouillée : ses mâchoires carrées sont contractées et ses sourcils froncés n’augurent rien de bon. Je dépose le sac très loin de moi et inspire une grande bouffée d’air avant d’oser en placer une.
– Absolument pas, monsieur. Ce n’est pas ce que vous croyez, je…
Je…
Je bégaye.
Pitoyable. Je suis pitoyable.
– Quelle excuse justifie votre comportement ?
Merde ! Comment rattraper ça ?
Je ne peux pas lui dire que je m’occupe de mon concours photo en plein travail. Ni lui avouer que j’ai reniflé frénétiquement son tee-shirt !
– Je… hésité-je, une fois que je me suis relevée.
– Vous… quoi ? rétorque-t-il en s’approchant d’une démarche souple, presque féline.
Il contourne la grande table et s’arrête à quelques mètres de moi. Mon trouble s’intensifie. Jamais je n’ai vu un homme aussi impressionnant… aussi… érotique. Son physique dégage une puissance, une assurance éclatante. Ses manches retroussées laissent apparaître ses bras vigoureux et je devine un torse athlétique sous le tissu de sa chemise parfaitement coupée. Une agréable chaleur se déverse sur mon corps. Mais elle est soudain tempérée par l’inquiétante étincelle dans son regard.
Mon Dieu.
Un instant, sans que je puisse le contrôler, mon esprit s’égare alors que je contemple ses biceps scandaleusement musclés. Malgré mon appréhension, j’imagine un délicieux châtiment : une fessée sur ma cuisse nue, par exemple…
Stop. Je me gifle mentalement : Tu divagues, Madison. Tu n’es pas Ana. Il n’est pas Grey. Trouve une excuse, et vite ! 
Je mouline, mouline, mouline alors que l’angoisse monte, monte, monte… tout comme mon trouble, qui m’empêche de réfléchir correctement. Sa bouche attire mon regard. Un instant, je m’imagine déposer une myriade de baisers sur sa peau divinement bronzée. Je repousse cette pensée et soudain, illumination. Je prends un air de conspiratrice, fais mine de vérifier derrière lui si quelqu’un arrive et lance d’une voix que j’espère convaincante :
– Monsieur, on nous a signalé un rat. Un rat à bord. Nous sommes donc chargés de nous rendre dans chaque chambre pour traquer cet abominable spécimen. Je voulais m’assurer que cette créature ne s’était pas cachée dans ce sac sous votre lit.
Je ponctue ma tirade d’une grimace inquiète, pour plus de réalisme, mais ne récolte qu’un silence pesant. Il reste immobile, me scrutant toujours avec froideur.
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